
Dans son championnat, l’é-

quipe 1 du club « Le Mans 

Futsal » figure  actuellement 

dans le haut du classement. 

Le club a pourtant été créé  

en 2008 avec, dès le départ, 

la volonté de mettre en pla-

ce un club spécifique. La 

demande était grande et 

attendue, à tel point que dès 

la première saison trois 

équipes ont  été inscrites. 

Une vingtaine de joueurs 

compose l’effectif du club 

mais, autour d’un noyau de  

cinq titulaires, ils sont une 

petite dizaine à pouvoir 

compléter l’effectif premier. 

A une exception près, ils ne 

pratiquent plus en plein air. 

Par contre ils y ont tous évo-

lué, mais seulement deux 

joueurs en régional. 

Leur problème est le man-

que de salle, le club n’en a 

pas d’attitré et donc ne peut 

s’entrainer. Cependant, l’é-

quipe joue ses rencontres à 

la salle Victor Lair. 

Possédant 

un groupe 

de qualité, 

le club n’a 

pas hésité à 

s ’ i nscr i re 

dans le  

champion-

nat régio-

nal qui a vu 

le jour cet-

te saison et, 

même si à 

la fin de 

l’année il 

n’y aura pas d’accession au 

niveau national, être le 

« premier » champion régio-

nal ne serait pas pour dé-

plaire. 

Pour la saison suivante, l’ob-

jectif est de se voir attribuer 

une salle (quitte à la louer), 

afin de pouvoir s’entrainer 

pour progresser encore et 

avoir des repères. Car le 

constat est simple, le poten-

tiel existe, les résultats en 

sont la preuve. Dans cet 

objectif, un coach est déjà 

prêt à rejoindre le club. 

Les dirigeants souhaitent 

que les collectivités pren-

nent conscience du déve-

loppement de cette pratique 

et n’attendent pas que le 

train soit passé pour réagir. 

Pour conclure, dans cette 

discipline en plein essor, Le 

Mans Futsal a une belle car-

te à jouer, ne doutons pas 

que l’équipe fanion du club 

fera tout pour bien figurer. 

P. Basset 

Bonjour, qui êtes vous ?? 

Je m’appelle Jean-Claude Bouttier, j’ai 

62 ans, je suis retraité, je suis au club 

de Courgains depuis 1962 et j’en suis 

la président. 

Comment en êtes-vous arrivé là ?? 

Je suis natif de la commune. Le club du 

GSIS Courgains a été créé en 1960 et, 

à l’initiative de l’instituteur, la premiè-

re équipe « jeunes » a été mise sur 

pied en 1962. J’avais 14 ans et avec 

une douzaine de copains du village 

nous avons commencé à parcourir le 

département pour jouer au football. 

J’ai fait toutes mes armes sous les cou-

leurs locales que je n’ai jamais quit-

tées. Il m’arrive même encore, si be-

soin, de jouer. Vers l’âge de 18 ans, 

j’ai commencé à m’occuper des jeunes 

du club et cela continue encore au-

jourd’hui. Assez rapidement je suis 

entré dans le bureau, j’y ai tenu un 

peu toutes les fonctions. J’ai pris la 

présidence du GSIS l’an dernier 

suite au décès de monsieur Du-

four, le président historique du 

GSIS. 

Quelles sont vos activités au 

club ?? 

J’ai fait, et je fais encore beau-

coup de choses. Tout d’abord, 

j’entraine et j’encadre les jeu-

nes. Je suis à l’entrainement des 

grands où j’assiste le jeune coach. Je 

fais les compositions d’équipes. J’ac-

compagne l’équipe ’A’ le dimanche. 

J’assume toutes mes missions de prési-

dent et, comme depuis le temps, je 

connais bien les rouages administra-

tifs, je fais office de correspondant du 

club. Je reçois donc tous les courriers 

que je dispatche   au secrétaire et au 

trésorier. Je gère également les dépla-

cements du samedi après-midi 

(voitures, dirigeants, équipements …). 

Je me charge aussi de toute la logisti-

que (buvette, traçage…). 

Quelles sont vos moti-

vations ?? 

J’ai mon diplôme d’ini-

tiateur 1 et je suis capa-

citaire en arbitrage. J’ai 

parfois du mal à com-

prendre que l’on ne 

soit pas motivé comme 

je le suis. Et, même si 

parfois j’ai des coups de moins bien, 

j’aime ce club que je côtoie depuis 

bientôt 50 ans alors, comme ma femme 

est aussi investie dans la vie du GSIS 

(elle lave par exemple les maillots de 

nos quatre équipes à 11), ma passion 

reprend vite le dessus. 

Et « l’après » ?? 

L’après !!, je n’y ai jamais songé et 

même si j’ai de quoi m’occuper en 

dehors, dès que je monte dans ma 

voiture elle me conduit au stade... 

Propos recueillis  

par P. Basset 
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Dans une zone vraiment rurale, la sec-

tion football du Sporting  Club Marol-

lais, dynamique et pleine de projets, 

est une institution locale. Elle vient 

pourtant de souffler ses soixante qua-

torze bougies et Eric Lecorcier son 

Président de préciser « la première 

équipe a été formée en 1935 et le club 

a été créé en 1936 ». Le SCM compte 

aujourd’hui près de cent licenciés 

pour six équipes. Ce qui est marquant, 

c’est la jeunesse (à peine 22 ans de 

moyenne) de son effectif senior dont 

l’équipe  ‘A’ évolue en seconde divi-

sion et affiche actuellement un classe-

ment prometteur, alors que l’équipe 

‘B’ vient d’accéder au groupe supé-

rieur de quatrième division. Il y a éga-

lement une équipe U15 (en collabora-

tion avec Courgains) et des U13 sans 

oublier les plus petits de U11 à U7. 

« La relève arrive ! » souligne le Prési-

dent, se réjouissant du nombre impor-

tant et de la jeunesse de ses licenciés, 

mais il ajoute qu’il est difficile de fidé-

liser les plus 

de 15 ans car 

beaucoup d’a-

d o l e s c e n t s 

d é c r o c h e n t . 

« C’est un phé-

nomène géné-

ral qui ne tou-

che pas sim-

plement notre 

sport ». 

Pour transmet-

tre durable-

ment la pas-

sion du ballon 

rond, le SCM vise aujourd’hui la label-

lisation de son école de football. Elle 

se donne également des objectifs am-

bitieux : faire monter l’équipe ‘A’ dans 

l’élite départementale, tout en faisant 

progresser l’équipe ’B’ vers la troisiè-

me division. Mais elle n’oublie pas non 

plus de cultiver la convivialité en orga-

nisant des évènements originaux 

(soirée karaoké, sortie en kayac, loto, 

tournoi…) qui viennent  s’ajouter aux 

traditionnelles manifestations sporti-

ves « officielles ». 

En guise de conclusion Eric Lecorcier 

ajoute: « Je tiens à remercier tous les 

bénévoles et dirigeants qui suivent 

nos sorties chaque week-end ». 

P. Basset 
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Nous poursuivons notre rubrique 

consacrée aux dirigeants Sarthois qui 

ont œuvré pour le football, par celle 

qui fut la première femme à siéger au 

comité directeur du district: Yvette 

Charton. 

A la fin des années 60, le couple Char-

ton vient s’installer à Vion. 

Monsieur qui était footballeur à Sablé 

a tout naturellement rejoint le club 

local dont il est devenu président par 

la suite. Madame s’est trouvée prise 

dans l’engrenage et est également 

entrée au service du club dont elle est 

devenue secrétaire. Elle a ensuite par-

ticipé à la création de sa première 

section féminine, à l’US Vion bien sûr. 

Après quatre années d’existence, les 

effectifs féminins se liquéfiant, Yvette 

Charton quittait Vion, malgré douze 

années de secrétariat, et partait s’oc-

cuper de la section féminine de Sablé 

sur Sarthe que quelques unes de ses 

filles avaient rejointe. 

Puis, après quelques saisons, pour la 

seconde fois, Yvette  participait à la 

création d’une section féminine. A La 

Chapelle d’Aligné cette fois. 

Mais madame Charton n’en est pas 

restée là. Pendant cette période, elle 

est devenue présidente 

de la commission dépar-

tementale du football 

féminin. Par voie de 

conséquence, elle est 

entrée au comité direc-

teur du district comme 

représentante du football 

féminin, devenant de ce 

fait comme  nous l’avons 

dit plus tôt, la première 

femme à y siéger. 

Elle est également deve-

nue présidente de la 

commission régionale 

féminine « sous la prési-

dence de Gilbert Béhier » 

ajoute t’elle. Elle enca-

drait les stages départe-

mentaux et régionaux. 

Elle accompagnait les 

équipes féminines aux 

coupes nationales et autres organisa-

tions. 

Après trente cinq années de bons et 

loyaux service, agrémentées de l’attri-

bution de la médaille de la jeunesse et 

des sports et des médailles de vermeil 

de la LMF et de la FFF, Yvette Charton 

« raccrochait » pour se consacrer à de 

nouvelles activités (danse, marche, 

gymnastique…) qui l’occupent pleine-

ment mais qui ne l’empêchent pas de 

suivre l’actualité du football départe-

mental et, tous les dimanches, d’aller 

voir un match « comme le vent me 

pousse » conclut-elle. 

P. Basset 

UN CLUB EN LUMIERE  SC Marollais 

LES PERSONNAGES QUI COMPTENT 

Madame Yvette Charton toujours au fait de 

l’actualité footballistique départementale 

L’équipe « fanion » du SC Marollais 
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En conclusion, si l’entente vit bien, 

elle doit aussi sa renommée à son tour-

noi national U13 « Alain Pascalou » qui 

vivra sa septième édition les 18 et 19 

juin prochain sous le parrainage de 

Frédéric Thomas du Mans FC. 

P. Basset 

lain qui sont 

regroupés). 

Toutes les au-

tres catégories 

(U13, U15, U17) 

s ’ e n t r a i n e n t 

deux fois par 

semaines: 

Les U13 (une 

équipe)  s’en-

t r a i n e n t  e t 

jouent à Pontval-

lain. Les U15 

(une équipe), en 

entente avec 

Oizé depuis 

cette année, 

s’entrainent à 

Oizé et Pontval-

lain où ils 

jouent. Les U17 

(une équipe) s’entrainent et jouent à 

Mansigné. 

Pour encadrer toutes les équipes, il y 

a vingt quatre dirigeants dont seize 

éducateurs. Sans oublier tous les bé-

névoles qui assistent le GJ au quoti-

dien. Pour le fonctionnement, une 

réunion mensuelle « tournante » est 

nécessaire alors qu’une bimestrielle 

s’avère utile pour l’organisation du 

tournoi. 

En 1997, les effectifs « jeunes » deve-

nant aléatoires et les clubs ne possé-

dant plus le potentiel nécessaire pour 

constituer seuls leurs équipes, le be-

soin de regrouper certains clubs de 

l’Aulne devint une obligation. 

Les dirigeants de St Jean de la Motte, 

de Requeil, de Mansigné et de Pont-

vallain créaient l’entente SRMP. Quel-

ques années plus tard Requeil quittait 

l’entente alors que Yvré le Polin l’avait 

rejointe. 

En 2005, l’entente connaissait une an-

née charnière. Tout d’abord, elle était 

transformée en un groupement de 

jeunes qui prenait le nom de GJ EFC 

de l’Aulne. Puis le groupement mettait 

sur pied le premier tournoi national U 

13 dont Alain Pascalou (bien connu du 

football Sarthois) devenait l’ambassa-

deur. 

Le groupement obtenait le label des 

écoles de foot en 2006. Celui-ci a d’ail-

leurs été de nouveau sollicité et est en 

cours de validation.  

Le GJ EFC de l’Aulne, c’est 124 licen-

ciés pour cette saison 2010/2011.  

Les plus petits (20 U6/U7, 28 U9, 34 

U11) qui représentent un volume de 

trois équipes par catégorie s’entrai-

nent dans leur clubs respectifs (sauf 

pour les U11 de Mansigné et Pontval-

UN COUP D’ŒIL AUX « JEUNES » Le GJ EFC de l’Aulne 

En 2010, les U15 vainqueurs départementaux du challenge 

Orange ont représenté le MUC 72 à la finale nationale  

Petit jeu : CHERCHEZ L’INTRUS 

LE COIN DE L’ARBITRAGE Bavardages avec un arbitre au féminin 

Elle est toute jeune et pourtant elle est 

dans sa huitième saison d’arbitrage. 

Un autre point marquant : elle est la 

seule arbitre féminine du district. 

Depuis son plus jeune âge, cette mor-

due de foot voulait taper dans le bal-

lon rond. Comme elle habitait à Torcé 

en Vallée, c’est au club local qu’à 10 

ans elle signait sa première licence. 

Puis, lorsqu’elle n’a plus été autorisée 

à jouer en mixité, elle a rejoint la sec-

tion féminine du VS Fertois. A 16 ans, 

avec le sentiment de ne pas progres-

ser avec le foot à 7 féminin, elle a déci-

dé de s’investir d’une manière diffé-

rente pour son sport de prédilection 

en devenant arbitre. Elle a donc passé 

son examen et  est  devenue 

« l’officielle » du club de la famille, 

l’USR La Chapelle St Rémy. 

Elle a commencé l’arbitrage avec les 

catégories de jeunes et tout compte 

fait elle y a trouvé sa voie, en plus cela 

colle bien à sa personnalité. Pour sa 

première saison, elle a même partici-

pé à la finale nationale de la coupe 

nationale des 16 ans à Vichy. 

Pour sa dernière saison chez les jeu-

nes, elle tenait le sifflet le samedi dans 

les championnats moins de 18 ans et le 

drapeau de touche le dimanche en 

première division « adultes ». 

 A 21 ans, elle est devenue arbitre 

« senior » et œuvrait jusqu’en seconde 

Charline Gosnet 

division. Après une saison et demie de 

« centre » elle a opté pour la fonction 

d’arbitre assistant spécifique. 

Après deux saisons et suite à l’échec à 

l’examen de ligue, elle est arbitre as-

sistant n° 1 sur les rencontres de PH et 

DRH et parfois n° 2 sur ceux de DSR. 

Son souhait pour l’avenir serait de 

pouvoir accéder à des niveaux supé-

rieurs en tant qu’assistant spécifique, 

mais la règlementation actuelle s’avè-

re être un frein à ses objectifs. 

Mais ne vous y fiez pas messieurs, 

Charline est souriante et pleine de 

« peps ». Cependant, dans l’exécution 

de ses missions, elle ne vous fera au-

cun cadeau. 

P. Basset 
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